des Princes&e. Juillet 1712, 3§
Juges que vous mémss: jufques 13 quElle
témoigna a Mrs. les Deputez, que pour par=
venir a2 une prompte Paix, rien ne {croic peuts
éure plus fouhaitable que de la traicer dang
Berne, & au milicu de v6ire Coanfei’.

~8a cenlolation fuc encoce plus grande M.
& P.§.quand Mrs. les Deputez, lui tciterereng
fouvent, '« qu'on n’avoit pris les armes, que ¢
pour fiair le differend de Tockembourg , ¢
qui agite dépuis filong tems voere Patrie:
Que Pinrention de leurs Seigoeurs Supe- ¢
ricurs, n'éroit point de porter le moindre
préjudice aper{onne, nid’6rer le bienaux <
uns , pour le doancr aux autres: mais qu'ils
defiroient, une fois pour toutes, de n'a- «
voir plus a entendre parler du Tockem <
bourg, proteftant qu'aucune autre affaire, €
ni aucune autre vii¢ n’avoit parc aux mou- ¢
vemens qui {e faifoiear. 6¢

Mr. I'Ambafladeur érant de tetour a Bade,
fic tous feseffores, aidé par Mrs. les Députez
des Caatons defintereflez, pour perfuader
aux autres, deux chofes s La premiere d'a-
gréer quon indiqudr quelque endroit pour
aflembler la Dietre: & la feconde que les
loiiables Cantons’ Cacholiques, qui {ont en
armes, vouluflent bien deferer a ce qu'if

lear feroit entendre an nom de Sa Majefté.
Tous les Cantons, 2 la referve de Switz,
ayant confeari de fe rendre 2 Arbourg & 2
Olten, Son Excellence a crii la chofe enbon
train: Elle s’en eft encore flatée avec plus
de fondemear, lor{que Mrs. les Députez Ca-
tholiques, tui onr declaré qu'ils avoient of:
dre deleurs Seigneurs fuperieurs, de fe confor-
meraux confleils qu'elle Ieur doaneroit de 12
parcdu Roi. Enforce M. & P. S, que fi Mrs vos
C 2 Députez



